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Incivilités, violence juvénile et vandalisme : mesures à prendre

Au cours des mois passés, des actes d'incivilité, de violence juvénile et de vandalisme ont été
signalés dans les trois districts jurassiens. Plusieurs exemples récents (agressions et
vandalisme dans les trois chefs-lieux de district) témoignent d'un phénomène à l'égard duquel
les autorités cantonales ne peuvent rester insensibles.

Manifestation du non-respect de l'autorité de la famille, de l'école, de la police et de la
justice, les incivilités sont des comportements de rupture qui portent directement atteinte au
lien social. En ignorer les méfaits, c'est se condamner à en subir l'amplification dans les
années à venir. Pour illustrer ce propos, les spécialistes utilisent la métaphore de la « vitre
brisée » : lorsqu'un carreau vient à être cassé, tous ceux qui sont à côté ne manqueront pas de
subir le même sort si le carreau en question n'est pas immédiatement remplacé.

Partout en Suisse et dans ses villes des actions se déploient pour contrer la délinquance
juvénile, avec un succès inégal, il faut bien l'avouer. En certains lieux, on préconise plutôt
l'instauration d'une politique essentiellement fondée sur la répression, en d'autres on
privilégie l'action de prévention éducative, notamment en sollicitant une implication de plus
en plus contraignante de l'école.

S'il est vrai que la situation vécue dans le Jura est sans commune mesure avec celle prévalant
dans les grandes cités (les quartiers en France), il est temps de se préoccuper d'une régression
dont la société moderne, les inégalités, les injustices ou les impérities éducationnelles qu'elle
produit en abondance, est responsable.

Compte tenu de ce qui précède, nous demandons au gouvernement d'établir un rapport
à ce sujet, destiné au parlement, et, le cas échéant, de proposer à celui-ci l'examen des
mesures (sensibilisation, prévention, réparation et sanction) qu'il juge utiles pour
apporter la réplique idoine au phénomène dont nous nous inquiétons dans ce postulat.
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